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En Angleterre.—La crise du: ^dget. IJ“ i^30"1 ^“uoyd-Georgè”—L’inter- 
Discours violents.—M. Winston Cliurcn lords.—L’élection de
vention du roi.—La mentalité de ___ taire ja chambre haute?
Bermondsey—Une victoire unl°°is.t®p—9 l’éniscopat français—L’école 
-En France.—Une lettre collective de negutraüté sc0-
chrétienne et l’ecole u^f_Une règle de conduite.—Livres sco
laire.—Enseignement de 1 Egl tont= nhrétiens —M Briand et l’apaise-

sionPdfgrandehomm°end'Etat espagnol, Antonio Maura.

La crise du budget n’a pas encore atteint son dénouement en 
Angleterre Nous avons décrit sa nature et ses peripeties dans 
^teuiève chronique. Durant les semaines qui ™TS

Plusieurs ministres ont prononcé des discours me­
naçants M. Winston Churchill, président du bureau de 
nierce parlant devant le club libéral national, a declare que le 
gouvernement ne ferait pan «le proposition à. la« Ohanto> des 
lords et n’accepterait aucun compromis. Cette ( hambre, a 11 _ 
,m n>a T)as le droit d’intervenir dans l’administration fimm- cL Æverne,nent. directement ou indi^tement et le 
parti libéral, uni sous un chef résolu, est prêt à la tatniUe s 
P vent l’y forcer. M. Lloyd-George, le chancelier de 1 la 
ouier'a aussi parlé avec une extrême violence à Newcast e II 
ïïtouiné les ducs, englobant sons cette appellation destinée à 
soulever les passions démocratiques, tons ^ands prop* 
tairas fonciers. “Un duc avec toute sa pompe, a-t-il dit, est aussi 

" entretenir qu’une couple de “Dreadnoughts”. Aussi 
it contentés d’être de simples idoles

une trêve. com-

on

coûteux 
longtemps que les ducs se-soi


